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f:>. ~_,att·vel. Atlll 'litles a•oJycltèt 
((e la C~ ~it,tnatl~~e t•tl.)lflOrtées J1tl.r 

l\1. Au~-. Cltevalier~ * 

• 

Les Annélides Polycl1ètes des côtes d'Afrique et 
stlrtout de la côte Occiùer1tale 011t été l'objet de très 
peu ùe recl1erches et sont trè mal connues, si l'on 
exc 1) te toute foi celles cl es Car1aries de Madère, des 
Iles du Cap-Vert e t les faunes de grande profondetir 
recueil lies par les exr)lorations de dragages, atissi 
est-ce a\7ec un gra11d i11Lér" t qLle je me suis livré à 

l'étude de celles cie la <~asatnance dont mon ami 
M. Aug. CHE\'ALIER a bien voulu me confier la 
détermination. 

• 

Ces Annélides ont été recueillies en un seul jour 
darl'3 l'estuaire de Ja ri\rière Ca a1nance (Sénégal), à 

6 kilotnètres de son embouchure. 
Elles ont été trouvées dans un sable fin, un peu 

vaseux, découvrant à la marée et spécialement autotlr 
cles vieilles SOLiches de bois pOLlrri~ et autour des 
, 
epaves. • 

Leur état de conservation ne m'a malheLlreusement 
pas permis de 111e livrer à des recl1ercl1es anatomiques 
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~. Travail colnnluubftH~ 'n tnanu ('rit à la ··lance du 28 juill 'l 

'1~0'1 ; épreuve corrigée pa.rveuuc.-- au se rétar1at le ·12 août 1901 . 
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sur quelques espèces qu il eut été extrêmement 
intére sant d,étudier à ce point de vue. 

Sur une douzaine d'espèces seulement que conte­
nait ce petit envoi, 7 sont entièrement nouvelles : 

Nere'i. · Gravieri, epl~t!~y l,V?~ocl~mta, Aricia 
Cl~evalieri, N e1~i11e Pe1·tieri, A1~112a1 dia i1tte1~112edia, 

Cly11le1le 1ïl01tili. et PotaJïlilla a aJJ e11cert. is; une 

est spéciale à l' feique : GL,ljcera (rica1~a ARWID. ; 

une autre espèce africaine n'a encore été signalée 

que dans la l\1er Rouge : Loi11 ia 'Jïledzt. a Sa v. ; 
3 existent sur nos côtes de Fra11ce dans l'Océan et la 
!\féditerranée : 1lifa1·p!~y. a artgtti1~ea fo1 T. Diopa­
trct'lteapolitaTta D. CH. et Ci?''tat1.tltt.': (il'(o?'7Tli KEF. 

Ce dernier existe sur nos côtes de la lanche il a 

été aussi retrouvé à Madère par LA GERHA. et 
~ iarplzy. a sctJtgt.ti'l ea) espèce très commune dans la 

Iianche a été trouvée au Cap de Bonne-Espérance et 

à ~ngra-Pequena par M RENZELLER. 

Ces douze espèces appartiennent à 1"1 familles 

différentes. Trois n étaient représentées que par un 

seul exemplaire . 
Le non1bre relativen1ent énor1ne d'espèces nou­

velles sur une aussi petite quantité d'animaux 

recueillis en un seul jour, sur un seul poir1t du lit­

toral, montre combien serait fructueuse la recl1erche 
des Annélides sur les côtes du énégal. 

~Ialheureu ernent les explorateurs se li\' rent trop 

rarement à la recherche des invertébrés tnarins à 
corr s mou, dépourvus de parties solides. Il est vrai 
que es animau./ sont diff'ciles , recuei llir , à pré­
parer, à fix.er et à conser\'er tandis que les coquilles 

vides et les insectes ne demandent 11·e qu aucun 
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soin. Mais les invertébrés, du groupe des vers prin­
cipalement, fourniraient précisément une moisson 
d'autant plus fertile en résultats nouveaux que ce 
groupe a été fort négligé jusqu'ici. 

Il est donc à souhaiter que l'exemple de M. ·CHE­

VALIER soit de plus en plus suivi. 

FAMILLE DES EUNICIENS 

MARPHYSA SANGUINEA Mont. (1) 

Eunice sang~ti11ea AuDOUIN et M.-EnvARDs, Recherches 
]JOU'r se1·vir à l'histoire nat1trelle elu litto'rctl 

cle la F14 CtJzce, t. II, p. 147. 

Marphysa sang~~inea DE QuATREFAGES, Fiistoi/re 1~atu­

• 
• • 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

relle d es AnJzelés, t. I, p, 322, 

Pl. X, fig. 5 . 

EHLEns, Die Borsten1o~ïrmer, p. 360, 
Pl. XVI, fig. 8-11. 

DE ST-JosEPII, An1~élicles de Dinard, 

Ile part., p. 201, Pl. VIII, fig. 6 . 
MARENZELLER, Polyclzaete12 des An­

gra Peq1(;ena Bucl~t, p. 11. 

Marphysa hœmasoma DE QuATREFAGEs, Histoire d es AJz­
?~elés, t. I, p. 314. 

• 

Cette espèce n'est représentée dans l'envoi que par 
huit fragments postérieurs mesurant de 40 à 60 mjm 
de longueur sur 5 à 7 m ;rn de diamètre, avec anus 
dorsal et deux urites. Plusieurs ont les derniers 

(1) Ne1'eis sanguinea ~foNTAGU, De rri1)tion of several new and 

rare animais (Trans. Linn. "'oc., t. XI: ·1 13, in-4°, p. 20, Pl. Til, 

fig. 1). . 
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DÎOP.t\TR NEAP LIT Ni\ D. Ch. ('l) 

D ·o1Jat'ra C'li.,?JJ"(I?Ct unot'L. t 11. 1•:H\YAHD~, 1 ~ 1 /t ·~· ·1~ 's 

1JU'lt1· s }~· .. ~i · r.l l'll/~tol·1 . .., 1~ at~t, r >ll} ,z.lt, litto'ral 

( 1 t , l ct ft'?,. ( lll ce 1 t<3 i l. II , p . '1 ;) î . 

D·/o 'JClt1"Cl ga/li ·a I>E ATREFAGES. lfistoz· ', ?lllt'tt?" ll 
ries ~4~lJie{é,· t. I IL . :~L'I, Il. .. r T(l l. 1 .. 

( l ) l EL L g C Ill \ .li• {1 ~ S "1 ' i:. . • Il t l 0 n 0 1 n i 0 • t ~ t t • 1. Il(, p . t Î t 

l. V, p . 10i 1•1. X ~Vll fh.:. ~l-lJ 1 t Pl. ~Il. fi g. l-ï .. 
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• 

n~·opatÎ·a l\7eajJOl7'tan ct EHLERS, Die Bostentot( r??~er, p.285, 
' 

)) 
• 

)) 

)) 

)) 

• 

Pl. XII, fig. 6-20 . 
C LAPARÈDE, .l1 1~nél't'llt! (lu golfe de 

J.\ TafJles, p. 122, 1)1. VI , fig. 4. 
DE ST-JosEPH, AJlnel1'rles des côtes 

cle Fra?~ce, 1 08, p. 28:3, Pl . .4 ... III , 
fig. 31-33, et Pl. XIV, fig. 34-39. 

Cette espèce ,est représentée par plusi eurs spéci­
mens incot11plets de tailles très différentes ; l'un est 

. un fragment antérieur long de 12 m;m, large de 3,2 m;m 

• 

et comprenant 28 seg1nents. . 
• 

Les antennes, les palpes et les cirres sont au com­
plet. 

Le cirre tentaculaire de droite est bifurqué, ano­
tnalie assez fréquente chez les Diopatra et déjà notée 
par ·DE SAINT-JOSEPH qui a trouvé le cirre tentacu-
laire gauche bifurqué sur un de ses exernplaires. 

Les branchies commencent à partir du 4e segment 

sétigère, mais ce caractère ne doit pas être bien 
important, car sur deux exemplaires de Naples en 
ma possession, les branchies commencent sur l'un 
au 4e segment et sur l'autre au 5e; stir un spécimen 

d'Arcachon, la première branchie se montre au 5e 
sétigère à gauche et au 6e à droite, avec un rudiment 
sur le 5e. 

Le cirre ventral persiste jusqu'au 5e sétigère puis 
il prend ensuite la forme d'un simple bourrelet de 
plus en plus atténué jusqu'au 26e-27c sétigère environ. 

Les premiers pieds portent des soies à peine 
limbées, à pointe recourbée el des soies pseudo-
articulées, bidentée ; dans lrs at1tre segments on 
retrouve les soies pectinées, les soies Ji111bées et de 

• 

• 

• 
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• 
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grosses soies aciculajres à croc bide11té et à lame 
dissectrice telles qu'elles ont été décrites et figurées 
par CLAPARÈDE, EifLERS et de. 1-\INT-Jo EPII. 

Les mâchoirea correspondent égalen1ent à 1 ex cel­
lente desceiption de AIJ. T-J o ~ EPH et sont ide11tiques 

à celles de tnes spécimens de Naples et d Arcachon. 

Cette espèce est donc sans aucun doute la Diopat1lct 
NPopolitarta. · 

' 

Un second fragmentantérieur mesurant seuletnent 
6 n1;m sur 0,8 Dl/ ffi provient d'une très jeune DiOJJatra . . 

Les IJremières at1ten11es articulées sont bien 

développée ainsi que les 2 inféri~ures les palpes 
frontaux sont ovoïdes, renflés, pédotlculés, dotninant 
les palpes buccaux, les cirres te11taculaires sont 

ruditnentaires. A la base de chacune des premières 

grandes antennes latérales et de cl1aque palpe frontal 

on remarque un point foncé oculiforme. Enfin entre 
les trois grandes antennes et le ·1 et· sétigère une 

bande pigmentée forme une sorte de collier roug·eàtre. 
Les mâchoires bien développées, noires, ont 

visibles en grande partie par tra11sparez1ce à la face 

ventrale. 
Les soies spéciales, pseudo-articulées, n'existent 

qu'aux 2 pre111iers sétigères, le brai chies 11e ont pas 

encore plumeuses. 
Le troisiè111e péci1nen est un frag·1ner1 t a nt' rieur 

très jeune do11t les branclJie ne on1tne11cet1t à e 
ratnifier que ver le 2 >e sétigèr . 

Enfin le pltts intére sa11t esl tlll ·ro fraûn1e11t 

tronqué anlérieure11ent et téri l:lren · 11t n1esu­
ra1 t 7 tnjm de lon cr ur na j nt cle ] iatl1. tr~ t Ol1por-
tal1 t · secr111 11 t · b ranc} ifère et 6 a br, n 11 es . 

-
• 

• 

• 
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Le premier segtnent de ce fragment ayant encore 
u11 cirre 'rentrai est sans doute le f e sétigère de 
l'animal auquel il manquerait ainsi la tê te et les 
4 tJreiniers sétigères. 

Ce se~ment pr 'sente un cas de régénération assez 
• curieux. 

\ 

• • ... .1 . ' • • 1 ~ .-... 

l 

• 
":. 

2 

Sur son bord dor­
sal se dresse en avant 
un petit appendice 
surplon1bant l'ouver­
ture béante de l'in­
testin, qui semble 
fonctionner comme 
bouche provisoire. 
Ce petit appendice, 
mesurant à peine1 m;m 
de long sur 0,5 m;m, 
c'est-à-dire rnoins du 
quart de la largeur 
du bord antérieur du 
segment, représente 
une tête et plusieurs 
segments régénérés 
(Fig. 1 et 2). 

Oiopatra Neapolitana La tête globuleuse 

Spécimen régénér é . Fia. 1, face porte déjà 3 grandes 
dor ale. FIG. 2, face ventrale antennes ovoïdes ar-

ticulées à la l>ase, et deux petites antennes inférieures 
encore sim pl es. 

La bouche n'existe pas encore et 4 petits mame­
lons, à peine indiqués, représentent les rudiments 
des palpes frontau ~r et buccaux. 

5 

• 

• 

• 

• 

• 
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s 6 ~ gn1 1 ts qtli suivent, les 3 pre111iers 011t 

éjà le p rapode di tincts et de soie ta11li que 
l .-- u i va11 t so11 t à 11eine indiqués. 

Cette pc-trtie régénérée est en l ièremen t .1nasquée 
par ]es bra11chies rabattLtes e11 ava11t, dLl segn1e11t 
sur leqt1el elle a bourgeonné. 

• 

FAMILLE DES L YCORIDIENS 

NEREIS GRAVIER! n. sp . 
• 

Cette espèce de petite taille n'est représentée que 
par deux exell1plaires, dont l'un tnesure 27 m;tn de 
l011gtleur·, l'autrle 40 m;tn SUr 1,5 mjm de large . 

J • 

• 

5 

-
~ 

Nereis Graoi eri 

F1o. 3, parti' an ft ri ure X :O . I~r . A, paraJlOde du 

JQe ~ on eut X 50 . F1o. 5, pnrnpod ~ po .. t ;ri lll' X vO 

Le cor[ s est léa< re11er1t élar-gi et renflé at t, rieu­
re111ent, atténllé et p;r le er arri ~ ee. Les parapode 

p tt saillant ,ontles ra1 es peu ivisées, à 111a111eloi 

• 

• 

.. 

• 
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Le proslot11iut1, }!lus long que large, est écl1a11cré 

Sllr les cotés à la partie antérieure. Les ai1tennes, pell 
é art, es à la l a e, 011t e ffilé s letle long,ueur est à 

pen IJ rè s le ti er · d u p e o ~ to ~11 i tl ln . E ll es son t pl u ~ 

courtes C{tl e les I êtllJes. · 
L s allJes ont un article basilaire court et re11fl, 

et letlr article ter111inal e t petit, tnassif et arrondi. 

Les yeux, au nombre de 4. sont égaux et disposés 

en carré assez régulier. 

Le pretnier segment, achète, est un petl pltlS long 

que les at1tres. 

Les cirres tentaculaires des 3 premières paires 

sont courts, subégaux et atteignent à peine en arrière 

le 1er sétigère. Ceux de la 4e paire sont plus longs et 

atteignent le 5e sétigère (fig. 3). 

L'ar111att1re de la trompe est constituée de la façon 

suivante : 
1 o Anneau maxillaire : groupe I, fortné de 8 à 9 

paragnathes cornés, coniques, assez gros, st1bégaux, 

convergents; groupe II, 6 à 8 paragnathes coniques, 

semblables aux précédents et disposés sur deux 

rangs ; groupe III, peu développé; groupe IV, à 3 
rangées de petits paragnathes subégaux. 

2° Anneau basilaire : groupe V, manque ; groupe 

VI 4-5 gros paragnathes coniques) convergents for­

mant un a1nas · groupe VII, parait fusionné avec 

grotll)es VIII fortnés de 2 à 3 rangées de paragnathes 
assez gros, subégaux. 

Les deux mâcl1oires foncées, falciformes, à courbe 

gauche, assez prononcée, portent à la base 7-8 grosses 

dents pointues et à l'e.&· trémité pltlsieurs autres dents 
très fl11es. • 



• 

Les parapodes présentent quelques différences de 
structtlre suivant la partie du corp considérée. 

Dans les 25 premiers sétigères le parapode coln­
prend : un cirre dorsal plus long que la languette 
dorsale; une rame dorsale formée de deux gros 
mamelons obtus, divergents, dont l'inférieur légè­
rement bifide, est soutenu par un acicule~ entre les 
deux sort un faisceau de soies; une rame ventrale, 
comprenant un gros mamelon conique ne dépassant 
pas celui de la rame dorsale, pourvu d'un acicule et 
de deux faisceaux de soies ; un Inamelon ir1férieur 
obtus plus court; un petit cirre ventral (fig. 4). 

Les soies sont, les unes, à arête longue finement 
dentelée, portée par une hampe soit homogomphe, 
soit hétérogomphe, les autres à serpe courte, dente-
1ée, à hampe hétérogomphe. 

Ces soies sont ainsi réparties : 

Rame dorsale 1 Soies en ~rête homogomphes. 

Faisceau 
, . 

super1eur 

Ratne 
ventrale 

Faisceau 
inférieur 

Soies en arête hétérogom­
phes. 

Soie en serpe hétérogon1-
phe. 

Soies en arête hétérogotn­
phes. 

oiPs en serpe hétérogon1-
plles. 

Dans les pied postérieurs, à partir du 26e éti­
gère, le cirre orsal est plus petit qlie la lanc:ruette 
de la rame dorsale, celle-ci est forn1ée de detL/ courts 
1na1 elans obtus, di,reraerlts, entre lesquels sorte11t 
l ~ oie · la t'an e ven traie rol1111rer1cl un aro~· 111a1ne-
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lon conique portant l'acicule et 
les soies et un petit mamelon 
inférieur court, acuminé (fig . 5) . 

A partir du 26e sétigère on 
, voit apparaître à la rctJrte dof·-, 

sale une grosse soie spéciale 
dont la serpe, très courte, à pointe 
effilée) recourbée er1 arrière sur 
le tranchant, est profondément 
enfoncée dans la hampe homo­
gomphe (Fig. 6-7). 

6 1 8 
Cette soie rappelle celles que 

Nereis Braoieri l'on rencontre chez Ne1·eis pela-
. gica et N e1--eis diversicolo1~. 

FIG . 6-1 rosse so1e dor- ~ . . . 

sa e ace et pro 1 • , • 

_ Fm . 8, soi e en arête les segments posterieurs est la 
de la même r ame X 350. suivante : 

Rame 
d o rsale 

1 à 2 soies en arête homogomphes, très 
fines (fig. 8). 

1 grosse soie spéciale à serpe homo­
gomphe . 

Faisceau 
2 à 3 soies en arête homo­

gomphes. 
supérieur 1 serpe courte hétérogom-

Rame phe. 

ven traie · 1 à 2 soies en arête hétéro-
Faisceau gomphes. 

inférieur 2 à 3 serpes hétérogom­
phes. 

Par ses paragnathes cornés, séparés, coniques et 
l'absence du groupe V cette espèce rentre dans le 

• 

• 

• 
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ge11re !' :J~·ei · sous-genre Neteis s . . tric.l\.BG. tel que 
l admet de. AI TT-Jo. EPI-I ('1). 

Elle est à petl près intertnédiaire e1 tre Ne?·ei.,· 
divr??'. icolo1· O. F. NI. et 'e1·ei. p Îlltgicct l ... 

Elle resr.e n1l le à .. '· elit' er. ·icolo1· par la forme géné­

rale dtl corps élargi et renflé ar1térieuretnent, atténué 
en ar·rière, tJar l'a pect de la tête et la taille res1)ective 
des cirres tentaculaires. 

La tlisposition de groLipes de paragnathes est 
si1nilaire n1ais le groupe I est plus lé,reloppé q 1e 
celtli de 1\. di 'e?·.·icolo l qui r1e po s· de ordinaire111et1t 
qtl un à 2 denticules au lieu de c à 9. 

La lJrièveté relati,re dtl cirre dorsal du parapode est 

égaler11ent un caractère cotnt11Lll1_, cependant celui le 
N. cli er ·icolor est e11core plus court . 

• 

La eT~ei. · Grrt 'Ïe1'i diffère de celle-ci par la fortne 

de so11 I)ara1Jode plus simrle et à n1a11elons IJltl~ 

obttis et surtot1t par des caractères plus ii11[)0rtat1Ls 
tirés des soies et de leur rét)arti ti on. 

Chez LV .. di er' icolo·r les gros es oies pé iales ~ e 
montrent \rers le -e sétigère au fai ceaLl lll érieur 

de la 1la11~e e t1lale ta11di~ q 1e cl1ez N. G1·ct ie~~i elles 
se 111011tret1t a 26e éti~?;ère et à la 1)ct111 dor.·ale oiJ 

ell s sont acco111pagnées d'une soie tr ~ fi11e e11 aeête 
hül1QO'Q ID l fJ e. 

es g~eos ~ s oie sor t lai lieurs a ez différ·entes. 
C l1 e z r. li i ~1 ·. i co lor, Il e e 1111 1 11 t , i 1 11 p l s e t o 11 t 

d~abord ~t' clécrite co111111 t Ile ; e11 r'alit' ce 011t 
de oie" l1 o 11 o , o 1 1 l1 e à art i 1 e t r 1 "li 11 a 1 for n , 

d-une gr e dei t 011ique profo11dét 1ent nt n , e 

~ ~~P li An n .. licle [>olychèle · cle les ll 1· ran 
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dans la hampe. Chez N. G'ra'vie?,i ces soies ont de 
véritables serpes homogo1n1)hes à article terminal 
court, 11on dentelé, terminé par une l0no~ue pointe 
effilée et recourbée en arrière le long· d11 bord concave 

• 

de la serpe. 
Ces soies rappellent davantage celles que l'on ren­

contre chez N. pelagica et qui sont intermédiaires 
entre celles deN. dive?,sicolor et de N. G1lrrviPri. 

La N. pelctgica ressemble à N. Grclvie? .. i par la 
for1ne de ses parapodes à lobes courts et olJttls mais 
à cirre dorsal beaucoup plus long. Les soies spéciales 
apparaissent également à la rarr1e dorsale du 23e au 
25e sétigère mais elles sont différentes et sauf dans 
les 3 Oll 4 premiers parapodes où elles se rencontrent, 
elles 11e sont pas accompagnées de fines soies en arête 
homogomphe. Les soies en serpe de la rame ventrale 
sont beaucoup plus grosses et à serpe pltls courte. 

La disposjtion des g·roupes de paragnathes est à 

peu près la mêtne quoique le groLlpe I soit plus 
réduit chez N. pelagica. Cette dernière a aussi des 
cirres tentaculaires plus courts et presqu'égaux. 

La forme générale du corps n'est pas non plus la 
même, celui-ci est plus rond, moins atténué en 
arrière, moins élargi antérieurement cl1ez N. pela­
gica et la cuticule y présente des reflets cuivreux 
irrisés qui font défaut à N. G1lctvie1li, 

Celle-ci, en résumé, présente avec chacune des 
deux autres espèces un certai11 nombre de traits 
communs_, mais denombreusesdifférences e1npêchent 
de la rapporter à l'une ou à l'autre; c'est donc u11e 

forme distincte intermédiaire entre N. pelagicct et 
N. div er icolor et plus proche de cette dernière. 

• 

• 

• 

• 

' 

• 

• 
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FAMILLE DES NEPTHTHYDIENS 

1 EPHTHYS LYROCHJETA n. sp . 

Un seul fragment antérieur, long de 20 nljm, 'l 
compris la trompe dévaginée, sur 3 mJ•n de large, 

représente seul cette espèce. 

9 

1 
/) ~ 
tl ') 

? 

10 

... 

Nephthys lyrochmta 

Fro. U, tron1p e dévao-iné X 12. FIG . 10, parapode 
d u 4 0 CJ • é ti cr • re x =- j 

• 

• 

Le !)rostomit1m, ou lobe céphalique arrondi anté­
rietlrement et postérieurement et un peu échancré 
sur les côtés porte 4 antennes lor1t 2 su périe ures 

co 1rtes, cot1iques, à base er1tourée d u11 cercle pig­

n1enté et 2 inférieure rapprocl1ées des ren ières et 
cle n1ême taille. E11 arri' re deux tache ""' irctllaires 
1nal léfi11i , à poi11t central pltl som re, repré­

setltent ans dot1te deux yeu .. " (fig. ) . 

La trot . pe, cyliillri 1ue, se terrni11e par l tlx 

l è ' ' r s à 11 on br tl ses r api 1 les . i Ile p r , en t 11 o ll t re 
14 ra tl (f # J 0 l cr i t L1 d i 11 ales de 4 à 6 re ti te papi lies 
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chacune. Celles des 8 ra11gées dorsales sont plus 
développées que celles des 6 rangées ventrales. Les 
deux rangées médianes de la face dorsale sont plus 
rapprochées; en avant et au rnilieu de l'espace qui 
les sépare s'insère une papille impaire, annelée_, 
dirigée en avant et beaucoup plus longue que les 
autres (fig. 9). 

Le premier sétigère encadre la base du lobe cépha­
lique, ses pieds biramés portent un cirre tentaculaire 
assez long. Le 2e sétigère possède également un 
cirre bien développé. 

Les parapodes sont bira1nés ) à rames courtes, 
très écartées et garnies de nombreuses soies fines et 
longues. "' 

Au 4Qe sétigère par exemple, la rame supérieure 
comprend un gros ma1nelon conique, soutenu par 
un fort acicule et présentant une très petite lamelle 
antérieure , simple lobe du mamelon, et une lamelle 
postérieure mince, transparente, plus large que le 
rnamelon pédieux et à peu près de même longueur. 
La rame inférieure est presque semblable à la rame 
supérieure, mais porte en outre un petit cirre ven­
tral. Entre les deux rames se recourbe une grosse 
branchie en forme de faucille, portant à sa base un 
cirre court et pointu (fig. 10). 

Les soies jaunes, minces, lo11gues , à courbe simple 
ou double, forment deux couches parallèles, mais à 

courbes contraires. Elles sont de 3 sortes : 1 o des 
soies assez g~rosses , simples, lisses ou légère1nent 
limbées et courbes; 2° des soies simples) plus fines, 
plus droites, d'aspect crénelé, vues de côté et mon­
trant de face une série de plaquettes rectangulaires 

• 

• 

• 

• 

• 
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(sPtéE . erlltlatc =>); , odes soie droites, bifides, dont les 
detlx extrén1ités, très minces, s'écartent en fortne de 

l)'re el 011t très finemer1t barbelées (fig . . 'lt et '13). 
Les soies lyrifor111es existent 

aussi lJien à la ra111e ventrale 
1 qu'à la rame dorsale et elles 

sont insérées entre les deu./ 

COllChes de soies sitnples et cour­
bes qu'elles 11e dépasse11t pas. 

11 12 1..3 

Nephthys lyrochf!Jta 

F 1 G • 1 '1 o i n l y ri fort n 

,, n ~ de f~u· X 4 · 0 . 

F f 1 • • l :.. , éH' i ll t x 13 0 . 

•Î< ' 1 v rif rn1 e vu d 
• 

p r fi 1 X 't :; 0 . 

do11 t la fo t'Dl 

Les acicules ont une l ointe 

fine recourbée qui distend les 
tég·ume11ts en fai 11t saillie à 
l'extérieur (fig. '12). 

De pareilles soies lyri fortnes 
n'ont encore été signalées parmi 
les Nephthydiens que cl1ez 1 A­
g lao p Il a J11/lt: l y 1~ a t1 r,· l{ B G. et 
l'A ,q lao pl~e'IIZ e .J.ll 7l ctli.. r .. BG.' 

deux e t)èces décrites par l'"r:~­

BERG (1) d'u11e façon tellen1ent 

omtnaire qu'il est itni o ible de 

les identifier ' 'U .1 absence d 

1 i g tl res , et c 11 e z la 1V e pt ll<lJ , 'i ~ e?·-
111. i. EIIL. Cette der11 i ' r~e décri te 

t fi au rée par EI-ILER (2) pos ède 
de oie en1l labl t I ied ~ 

ra l pro l1 , b , u l e e tl : ~l 

no t re e. 'l ' · e 1 na i s Il 11 'a Cl 1 ' tll1 e l "a 11 -

ter1n et sa tror lJ ·t 0111plètem nt d, our\ u 
cl 1 a l oir t le apille . 

( t ) K 1 N n h H c., Jl n nul ol a n o v a p . :.. 8 9-2 ~ 0 . 
( oo.~ ) Eur..F~H , F'lorida 1Jnn elide n. p. 1~~ PL XX .. ' YJIL fi g. 1- . 

• 
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La NPpl~tl~,lJS l.lJrocllmtrt se rappt'oche de la N. 
ngilis LGH. de Madère (1) par Je l10t111Jre de rangées 
de papilles de la trotnpe, qui est r o·alernent de '14 et 
par la fortne des pieds et des acicules mais elle en 
diffère par la prése11ce d'une longue p~ pille i111paire, 

par la fortne du lobe céphalique, par la différence 
d'aspect des soies et surtout par ses soies lyrifortnes. 

Il y a petl d'espèces présentant un aussi petit 

no1nbre de rangées de papilles sur la trompe. En 
outre de N. cLgili ·, il n'y a plus que : N. polypl~ara 
ScHM. (2)~ à '12 séries de papilles, rnais sans longue 
1)apilles ég~ale111ent et do11t les pieds, les })ranchies et 

les soies sont complètement diftérentes de N. lyro­
cl~éEta ). N. (Po1 .. telia) 'ro ·ea QFG., à 12 rangées de 

papilles égaletnent, et N. lo11gisetosa MGR., à 14 
rangées de papilles. Ces deux espèces manquent 
aussi de papille impaire et Jes caractères tirés de la 

tête, des pieds, des branchies et des oies l)résente11 t 
de~ différences très grandes avec notre espèce. 

L'absence de l'extrérnité postérieure ne lJermet 
pas de savoir si elle porte deux cirres anaux (urites) 

ou un setll impair. 

, 

FAMILLE DES G L Y CE RIENS 

GLYCERA AFRICANA Arwidsson (3) 

« Corps graduelle1nent atté11t1é en arrière, présen­

t< tant antérieurement sa pltls grarJde largetlr. Lobe 

( 1) LANGE RH Ns, 1Vlll'ln{'allna von 111adei,·a, p. 304, Pl. XVI, 
fig. 39. 

(2) SciH\lAHOA, Neue o irbellose Thie1·e, t. Il, p. 89. 
(3) AR,YID su~, "ludien üuel' die }/an1.ilien Glycel''i(lœ und 

fioniadidre. ( Bel'gen 1\luseunt 1larboro 189~, ll
0 /I, p. 21., Pl. 1, 

fi Il' . 1 0 à 12) . 

• 

• 
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« céphalique pointu, plus long que large, à environ 
« 25 anneaux; 4 antennes petites. egments bi-anne­
e< lés. Parapodes postérieurs plus allongés les 
<< 2 premiers sont rudimentaires et dépourvus le 
<< cirre dorsal · les rames antérieures et les supé­
<< rieures postérieures sont effilées et élevées en 
« pointe en arrière, la rarne postériet1re inférieure 
<< est au contraire courte, semi-circulaire, et devient 
« toujours indistincte en arrière. Le cirre dorsal 
« inséré assez bas est un peu allongé, le cirre ven­
« ·tral est autrement court, à extrémité pointue et à 

« base très large, postérieurement il est plus effilé 
<< et plu.s pointu. A la face dorsale du parapode une 
c< branchie simple~ étroite et très longue qui fait 
« défaut sur les 17 à 20 premiers segments. Les 
« papilles de la trompe sont de deux sortes, les plus 
<< nombreuses à plaque terminale allongée disposée 
« olJliquement. L'appendice des mâchoires est t1r1e 
« plaque triangulaire à prolonger1e11ts e lo11gueur à 
« peu près égale à celle de la plaque.)) 

Les spécirnens de la Casamance mesurent de 40 à 
, 3 m/n1

, non compris la trompe dévagi11ée do11t la 
lonrrueur oscille entre tü et l l:"' n1

/
01

• Le diatnètre du 
corps est de J1,5 à 2 mjrn, para1Jodes compris. 

Ils correspondent presqu'a])solument à la diag·nose 
R \\rrn ~ .. o que je reprocluis ci-dessus. 

Les 2 l ren iers sétig' res manqt1e11t de cirre dor·sal. 
Le brancl i s ne se 1nontre11t qu'à partir du '1 ·au 
2 e éti~'re uiva.nt les it1di,ridus. Ell ap1)arai sent 
l'abor l cor 1ne de itnpl s petits boutor1s t elles 

11 'a quièrer1t touL letlr dé,relopper11 11t Qtle vers le 

3 s ' tj o~ère. 
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Les 4 mâchoires, noires, pointues, recourbées, 
sont pourvues à la base d'un prolonger11ent latéral 

16 

17 

15 
\ 

Glycera africana 

FIG. 14, parapode antérieur X 60. -

FIG. 15, parapode postérieur X 60. -

FIG. 16, papille de la trompe X 200. -
FIG. 17, màchoire X 40. 

mais un peu moins que chez 
(fig. 14-15). 

bifurqué (fig. 17). 
Elles sont en som­
me se1nblables à 

celles de Gly. alba 
RTH. Les papilles 
de la tro1npe se 
rapprochent éga­
lement beaucoup 
de celles de cette 
dernière espèce. 

Les parapodes 
sont un peu plus 
longs et à rames 
pltls pointues que 
chez G. alba, les 
branchies sont 
plus développées 
que chez celle-ci 

G. convulztta KEF. 

La rame dorsale porte de 4 à 5 soies simples, à 
peine limbées ; les soies de la rame ventrale sont à 

longues serpes homogomphes, finement limbées, 
identiques à celles de G. alba RTH. 

Cette espèce, extrêmement voisine de G. alba RTH . 

et de G. C07îvol~tta KEF., est à peu près intermédiaire 
entre les deux. Si on pouvait en examiner un grand 
nombre d "'individus vivants on serait peut être 
amené à la considérer tout simplement comme une 
variété locale d'une de ces espèce..:, d'ailleurs si 

• 

• 
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\ 70151 n e1 tre ell s. Les différence ont si faibl s que • • 

j a 1rai -~ h · 1t, à l'e11 éparer n ai J R 7JD .• o. T a:ant 
ré , tt11 e e [J · c tli~lii1 te l our la fortne afri ai1 e or1 

1 e 1t totljout\ ae epter atl 1 · iu pr ,·isoirernent la 
·no111ination cle 'l,lj ·e1'Cl af·~·itrtJ1. t. 

FAMILLE DES CIRRATULIENS 

CIRRATULU FILIFORl\iiS Keferstein t) 

Cirr'ratulzts (ilijo1· ti. . LANGERHA~~ , 1~,..2 1· fau~ t von 
111 ct r:le1:1·ct III 1 . . . 

Tête alloi1gée, pointue, dépourvue d y·eux tro11pe 
forten1ent musclée, organes seg111entaires tubt1leux 
déboucl1ant au t er sétigère. Brai1Chies cirriforlnes à 
partir dtl 't er sétigère jusqtl;à 1·'extré111ité po tétietlre. 
Une à detlX pa1res de tentacules dor atlx ur le l)re­
Inier segtnent brancl1ifère. Soies toutes capillaire et 
sem))lables à la ratne clorsale et à la ra111e 'ren trale 
diminuar1t seulement de taille et tn ins nombret1ses 

à la partie iJO térieure. 
Corps long 1nince, filifortne arro11di . 

• 

ltlsieur·s exe11plaires entier 
long sur 0,~ à 0,8 mjn1 • 

Couleur lat l alcool : jat111e 'rer·dàtre fo11c' . 

Cette e pèce clé ~ri te à ~ ai11 t- · a a t-1,-I 1 tll 1 l)ar 
I\EFE rrEil et retr ll ée à ~~ 'r·e ar L.\. .,GIJ 4 R ~ 

a un a pect l ligo h'te JU 11d se l ea1 lties t se 
tentacule~ ont to11 1J · q 1i arri' e as ez fré-

CfUeminei t. 

( 1) Kl~FhH ~'t hl l) al ,·such ung 11 übe1· n i l t•e , , 'J'h i , . . 1 • 1:2, 

p. 1-:!. 11. x, n_. :.. -: t. 

• 
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I...~es bra11cl1ies cirrifortnes se continuent jusqu'à 
l'ex.tré111ité postérieure du corps, mais souvent avec 
de notnbreuses interruptions. Les tentacules dorsaux 
se tnon leen t parfois sur le 1er et 2e sétigère . 

ans la présence de ces filets tentaculaires, parfois 
difficile à constater, il rentrerait dans le c1·1~rine'reis -

te1~1tisetis GRUBE. 

Par leur coloration les exemplaires de la Casa­

mance se rapprochent plus de ceux de Madère que 
de ceux de Saint-Vaast. 

, 

FAMILLE DES SPIONIDIENS 

NERINE PERRIER! n. spec. ' 

Cette espèce n'est représentée que par quelques 

spécimens, la plupart tronqués postérieurement et 
mesurant de 20 à 30 m;m de long su'r 0,5 à 0,8 m;m . 

• 

--------
--- 19 20 

Nerine Perrier/ 
• 

Fra. 18, partie antérieure X 20. Fro. 1H, oie à crochet 
ventrale X 350. FrG. 20, , oie à roch et Jor nle X 350 

Le prostomium allongé, un peu échancré latérale­
ment) ce qui lui donne parfois un aspect corcliforme, 

• 

• 
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se tertnine e11 a''ant par une po in te aiguë \'éritable 

palpode acuminé. En arrière de ce palpode, il porte 
un bourrelet transversal médian, supportant 4 petits 
yeu _ noirs disposés sur deux lig11es trans,rer~ales 

très rapprochées fortnanf urt trapèze très ouvert. 
Les palpes, le plus souvent détachés, sont relative­
ment courts, atteignant seulement en arrière jusqu'au 
Se ou 4e sétigère (fig. 18) . 

• 

Le pygidiurn est en forme de bouton arrondi, légè-
rement pigmenté et dépourvu de cirres . 

Les branchies commencent au 2e sétigère et se 
pr~longent jusqu'à l'extrémité postérieure · elles 
sont toutefois très réduites sur les 5 à 6 derniers 

segments. . 
Dans les 30 premiers segments, la branchie est 

très développée et rejetée sur le dos. Le cirre foliacé 
de la rame dorsale a la forme d'une lamelle acuminée, 
bien séparée de la branchie, sauf à sa base. Les soies 
dorsales sont très nombreuses, aciculaires,, très fines, 
un peu courbes et disposées sur detlX rangées. 

La rame ventrale porte une petite lamelle ovale et 
deux rangées de nombreuses soies semblables à celles 
de la ra1ne dorsale. Il n'y a pas de cirre ventral 

(fig. 22). 
A partir du 23e ou 24e sétigère, la lan1elle ven­

trale cotnmence à se rétrécir et à se bifL1rqt1er potlr 
fortner un cirre ventral, bien isolé à partir elu 2 e_soc 
sétigère (fig. 2·1). 

\ T ers le Qc à 32e sétigère la taille des bra11Cl ie 
dirninue assez brusque11ent la lar11elle dotsale 
cl1ange de for1ne, devient plu poi11 ttle et s' , cl ancre 
e r1 de "' sou · l e n o n1}) re d o i cap i Il ai re se r , ltl i t 
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et les soies à crochet encapuchonnées comtnencent à 

apparaître à ]a ra111~ ventrale. Elles sont d'abord au 

• 

22 
21 

Nerine Perrieri 
• 

FIG. 21, parapode du 35e sétin·ère 

nombre de 2 à 3 seu­

lement 111élangées à 
quelques soies capil­
laires, puis celles-ci 
disparaissent et il ne 
reste plus à la ratne 
ventrale quedessoies, 

à ca{>uchon au nom­
bre de 4 à 9. 

Ces soies à capu­

chon sont brusque­
ment coudées et ter-

. , 
tn1nees par un cro-
chet à deux pointes 

aigües l'une I>resque 

X 65. Fro. 22, 1Jarapode du 20° terminale, l'autre re-
sétigère X 65. courbée àang~le droit. 

Elles rappellent celles d'Aot1,ide. · oxyceplitila SARS 

(fig. 19). . 
Entre le 64e et le 73e sétigère, le plus souvent au 

70e, on voit apparaître, à la 1--anze do11sale, une soie 
encapuchonnée analogue à celles de la ra11te ventrale, 
mais à l1ampe plus lot1gue et plus droite. Elle est 

accompagnée d'une soie Jimbée et de 5 à 6 soies 
capillaires (fig. 20). 

Quoique je la rencontre une fois dès le 5Qe séligère 

sa présence n'est pas constante à tous les seginents, 
surtout avant le 708

• Dans un même seg111ent elle 

peut manquer sur un parapode et exister sur l'autre. 
Les soies capillaires, qui font g '11 ~rale111 11t d ~ faut 

6 

• 

• 

• 
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à Ja rame ven trale, dans la r ·gion 111oyenne ùu corlJs, 
peuvent reparaître au no111bre de ~1 à 2 mélangées aux 

8 à 9 soies à capuchon. 
\ rers l'extrémité postérieure lu corps les brancl1ies 

et la lamelle dorsale se réduisent et s écartent de 

plus en plus de la rame ' 'entrale. Aux derniers seo·­
ments la branchie n'est plus qu une petite é tninence 

• 

acuminée qui persiste toutefois jusqu'au dernier 

sétigère. 
La lalnelle ventrale et le cirre se réduisent aussi de 

sorte que, finalement les soies ventrales forment une 
rangée compri e entre detlX courtes éminences . 

Cette espèce, par son prostu1nium dépourvu de 

cornes latérales. se~ branchies au 2e sétigère, ses 
soies à capuchon ventrales à partir du 30-32e sétigère 
ses soies à capuchon dorsales vers le 70e et . son 
absence de cirres anaux rentre dans le genre l'leri11e 
tel qtle l'adn1et ~lEs ~IL (1). 

Des espèces de ce genre deux eulemen t : 7• au?~i­

seta CLP. et f\l. cirratltllt. CLP. ont des soies à capu­
~hon à 2 poi11 te . 

De ces detlX espèces la dernière se rapproche le 
pltls de Teri11 e Pe1lfie1·i par soz1 prosto11iuin 

tern1i11é en palpode aigü ses 4 petits yeu.. .. la for111e 
et la répartition de se soie à crocl1et • • u1 appara1 -
sent dor 'aletJ1ei1t vers le 7 e séti aere la fort e de la 

lamelle de la rarne dor ale et le ,·ariation a11 c logLlQS 
de ~ la r 1elle ve11trale ·e dé oublan t potlr fort 11er un 
cirrevers le2 e ~é ti cr 're. 

\ 1 ) • 1 E ... N 1 L .E. t U lt ~ d c 1 0 r p h 0 l o 0 i . t 1 r n h '· Z 1 '"" 1\ n l H, li d •! "' 
1 · . I:Jull . . c. de /l ?·an e ei. JJelg. t. : .' lX. JI. 111 t 1i. 

• 
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Le lobe cépl1alique acu111iné se teemine par· une 
sorte de palpode aigu, à sa })ase 2 organes 11ucaux 

dévaginables fortnent deux saillies arrondies ciliées 

(fig. 23). 

La région antérieure comprend de 21 à 22 séti­

gères. Il n'existe pas de papilles ventrales. Les bran­
chies apparaisser1t dorsalement au 6e sétigère. 

Dans cette région antérieure la rame dorsale porte 

un faisceau de fines soies capillaires, presque droites, 

non limbées, annelées d'une façon caractéristique, et 

termi11ées en pointe très fine (fig ... 27-28 1
• Il y a un 

petit cirre dorsal mais pas de cirre ventral. 

La rame inférieure porte 4 à 5 rangées de grosses 

soies, courtes brun rougeâtre, à pointe mousse un 

peu courbe et toutes semblables dans le premier 

sétigère (fig. 26); aux segments suivants elles sont 

mélangées de 2 à 3 soies plus longues, capillaires, très 

fines. A partir du Se sétigere ces soies fines devien-

nent de plus e11 plus nombreuses et an11elées colDil e 
celles de la rame dorsale tnais beaucottp tltts fines. 

Dans Ja régio11 postérieure, à partir du 22e sétigere, 

le parapode, sur111onté d'une longt1e bra11chie com­

porte à la ra1ne dorsale tli1 mamelon portant un fais­

ceau de soies capillaires an11 lées et tlll cirre foliacé, 

très volumineux, plus large que la bra11chie et 
presqu,atlssi lo11g (fig. 24-... ,...). 

La ra1ne ' 'e11trale se cor1 pose d'Lln ourt 11amelon 
sétigère sotltentl par un ~,ro ncicule obttls I10I) ail­

lant et portant d soi s sernblable "' à cell de la 
rat e do l'sale n1ai pJ us fi11e .. . tl 2' e s · tio· · re apparaît 
u11 cir're ver1tral cot1ique, acurni11é, clo11 t la be. se se 
OIIfond a v · c lle lu llJ'lll1 \l 11 ~, tio· \ r . 

• 
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Les branchies très développées sont implantées sur 
le dos où elles se dressent verticalement sur deux 
lignes parallèles longitudir1ales. Elles sont plus 
longues tnais moins larges que le cirre dorsal. Aux· 
segments de l'extrémité postérieure bra11chie~ cirre 
dorsal et cirre ventral sont rapproch és, allongés et à 

' , peu pres egaux. 
Les soies annelées, vues de côté, paraissent créne­

lées ; vues de face , Jes unes présentent une série de 
plaquettes rectangulaires comme celles les i'lepl~t!~ys, 
les autres deux lignes de points saillants (fig. 28). 

D'après la classification adoptée par MEsNIL (1) 
cette espèce se classerait dans le genre Scoloplos 
par son absence de papilles ventrales et dans le sous­
genre Scoloplos s. st1''. par son prostomium aigu. 
L'absence de papilles ventrales ne semble pas être 
un caractère bien important, justifiant à lui seul le 
démembrement du genre Aricia. La présen ce de 
grosses soies courtes à la rame ventrale de la r égion 
antérieure ne pertnet pas non pl us de ranger notre 
espèce dans le genre Scola plo o. F. M. tel que le 
comprend de SAINT-Jo EPH (2) c'est-à- dire caractérisé 
par des soies toutes capillaires aux deux rames. 

Malgré cette absence de papilles ventrales il me 
semble préférable de conserver à cette espèce le notn 
générique d ' A1"icia. Elle viendra se ranger dans ce 
genre à côté des A. l1"ib1tlosa, A. cir'rttla et A. n~ar­

gi1~atlt réeem rnent décrites par EHLER (3), égale-

(1) ME: IL, Etude de !t1or·phologie ex terne che: les Annélirles. 
IV. Bull. c . France et Belg., 1898, t. XXXI, p. 140. 

(2) De AINT-Jo EPH, Annélides des côte· de F'1lance 1 98, p. 359. 
(3) E uLER , Hambu1·get' Magalhaeni che ant?nell'eise-Poly­

chœten i 897, p. 9t -97, Pl. VI, fig. 141 à 156 . 

• 
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ment lépo lr\'Ues de papilles \,.e11trale et qt1i ont 

quelques at1tres caractèees comt11tltls avec notre 
espèce l)i 11 qtl'elle ne puis e "tee a similèe exacte-

mer1t à aucu11e d'elles. • • 

• 

, 
FAMILLE DES OPIIELIENS 

ARl\tA.NDIA 1. rTERl\iEDI n. spee. 

Lobe céphalique co11iqt1e portant "'u11 cot1rt pal­
poele obtus 3 yeux cépl1aliques disposés en tria11gle 

irrégulier, tr011pe rrlobuleLl e dévaginable organes 

nuc1ux. for1nant de lX replis latéraux ciliés · setni-

• 

• 

30 
29 

Armand/a intermedia 
x !0. ·- Flé"1 . :.J( tube aual X ! 

I u tl a ir es 29 sec r 1 e Il t ' ti o · l' s 1 o r1 t 1 e Jl cr , t i ~ è r 

ab ra 1 1 e 1 ....,! s tl i v an t 11 o u r \' Ll J r r h i t 

le ;_ d I 11 Î r a} r~al ·lJ . 1 aral)Od l llX ftti l till,." 

de ~ai · 111blal l s lo gue fin ·at il laire . 'J r) 

• 

• 
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paires d'yeux latéraux 
gère (fig·. 29). 

s'étendant du 7c au ~19e séti-
• 

Tube anal n1etnbraneux, comprimé latéralernent, 
annelé terminé par: 2 grosses papilles ventrales 

courtes, séparées par une longue pa pille i rr1 paire, 
médiane, ventrale, 18 petites papilles latérales, sub­
égales. En tout 21 papilles (fig. 30). 

Longueur 12 mJtn. 
Un seul spécimen. · 
Cette espèce se rapproche beaucoup de l'A1l1J2ar~dia 

oligops MARENZELLER par la fortr1e de son lobe cé­
phalique et de son palpode et par ses trois yeux 

céphaliques disposés en triangle co1nme les figure 

LANGERHANS (1.). MARENZELLER (2) les représente en 
ligne droite transversale. Les descriptions de ces 
deux auteurs diffèrent d'ailleurs légèrement. 

D'après l\fARENZELLER, elle mesure 3 m;m et compte 

26 segments sétigères, dont 1 abranche, 20 bran­
chifères et 5 abrar1ches postérieurs, '11 paires d'yeux 
latéraux, du 7e au 17e sétigère, et 7 courtes papilles 
anales. 

• 

Le spécimen de LANGERHANS, un peu plus grand, 
mesure 5 In;m avec 27 sétigères, dont ·1 abra11cl1e, 21 
branchifères et 5 postérieurs abranches ; 10 paires · 
d'yeux latéraux, du ge au t 7e sétigère, et 8 papilles 

anales. 
Cette espèce diffère donc de la 11ôtre par le nombre 

des segments sétigères (27 au lieu de 29), celui des 
• 

(1) LANGERHANS, l~l u ·~,m Fauna von ll!adeira , III, p. 101, Pl. IV, 
fig. 13. 

(2) VoN rtlAkENZELLER, ZuT Kennlniss der Adrialischen Anne­

liden, 1, 1874, p. 6i, Pl. VII, fib. 4. 

• 

• 

• 

• 
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segtnent l rancl1ifères (2'1 au lietl de 2;' celui des 
séti o·ères p s t, rieurs al rancl1es ( au lie tl de 3) 
celui des paires l yetlx latéraux (tû-'1'1 au lieu de 
'1 ) . 

Qt1oique très etnployé dans la spécification des 
ph éli ens , ces caract' res ne 11ous paraisse11t paR 

avoir-- u11e bien grande valet1r, car on les voit varier 

dans t1ne tnêtne e 11 · ce avec la taille. 
Les branchies peuvent toml er, ainsi dans notre 

exe1np!aire la brancl1ie droite lu 26e sétig,ère s'est 
détacl1ée et il em1 le y avoir 4 sétigères postérieurs 

aLranches , tanclis qu'il n j ' e11 a que 3 à g·auche. Les 
)Teux latératl4 sont sou\rent peu visibles, un certain 
no111bre pouvant être plus ou moins atrophiés, soit 

d tln càté, soit de l'autre, com1ne c'est encore le cas 
sur notre spécimen. 

Je n'aurais donc pas trouvé ces légères différences 
suffisantes pour séparer cette espèce de l'ATJ11a11dia 

oligops si son tu] e anal n'était complète111ent diffé­
re 11 t (fig. 30) . 

Ce tt1be a11al, l ar le 110111bre et la di positio11 de 
ses papilles, e t seml labie à celLli de l 1·~J1a71clicl 

l ptnci1 .. 11 i. GR BE (;1), at1tant du t110ii1S qt1'on e11 

· peut jt1 g~er 11ae tll1e de rit~ tio11 sans figures. 
Cl1ez celle-ci le noml re le 1 apilles anales est 

, g·ale1nent de 21, dor1t Llt1e ventrale in111aire pl ti 
longue et plus grosse et 2 gro es 'entrales, rtii1 i 
qtl e chez . 't11te7~?7lerlia. Je ne co11nais au tlne a 1tre 

t ï71Ct zdict pr, s 11t 11t cette tru tt1re. ~fai 1 t. 
le7 to ·it1~i. ·, rn ln r , tr i t l r e1 l 1 ar1 , i ff · re 

• 
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de !'A. iJ1tPrmedia par tous es autres caractères. 
a taille est plus forte (24 tn/m) elle ne possède pa 

d'yeux cépl1aliques, le notnbre de seatnents e t 

bien plus co11sidérable: 34 au lietl de 29, et cependant 
le nomJ re de ses branchies est ç lus faible : 22 paires 

• 

au lieu de 2r:;: i ainsi qt1e le no1nJ)re des paires d yeux 
latéraux : ·tO paires au lietl rl8 1 commençant atl 
5e sétigère au lieu du 7e. Le nombre des sétigères 
postérieurs abranche est plus considérable. Enfin, 
son habitat est très différent, car cette espèce n'a été 
rencontrée qu'aux Philippines. 

FAMILLE DES MALDANIENS 

CLYMENE MONILIS n. spec . 

• 

Un seul fragment antérieur; plusieurs fragments 
moyens et postérieurs. 

La long~ueur moyenne est d'environ t20 m/m sur 
2 nl; m de diamètre, 3 m;tn au plus, soies comprises. 

La tête est en forme de plaque ovale, un peu incli­
née en arrière et bordée d'un limbe membraneux en 
rebord saillant crénelé en arrière où il forme 5 à 

6 festons. Il est incisé en avant 11our laisser passer 
tln court palpode, prolongemet1t d'une carène sail­
lante, limitée latéraleme11t par deux sillons longitu­
dinaux, parallèles (fig. 32). 

La bouche s'otlvre sous le [)alpode et laisse passer 
une trompe globuleuse. 

Le segment buccal. achète, est uivi cle segme11ts 
sétigères à peu près de même largeur et portant à la 
rame dorsale un faisceau de soies capillaires, les unes 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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limbées le at1tres plumeuses et à la ratne Yentrale 
une seule grosse soie courte en forme de pic 
recourbé. 

• 

31 

3 3 
32 

Clymene monilis 

38 

Cette région 
antérieure est 
suivie d'une ré· 

• g1on 1noyenne 
cotnposée de 5 
segments, as­
sez lo.ngs, dont 
les 4 pre111iers 
portent un ren­
flement annu­
laire blanchâ­
tre , tranchant 
sur le reste du 
segtnent dun 

brun foncé. Ces 

anneaux cor­
respon ·den t, 
sans doute, 
chez l'anitnal, 

\'i \'an t , à ces 
FIG. 31. F1o . 3:., ~ pr ton1iun1. Fto . b a 11 d e s b r i l -

33-34, pygidiutn régénéré . FIG. ~5, g- la111111en t calo-
ment mouilifortnc fa c dorsale et Fro. 36 face 

ventrale. - F1o. 31, egt cnt 1 "'llti ul · ir ~ de 

face. FIG. 3 ~, 'O'tncnt 1 nticulair vu d 

eût s. 

r ' es, i fr é ­

quentes cl ez 
1 s Malda11iens. 

Les parapode au lie tl d "tr~e itls, r, s à la partie 
an tériet1re con me da11s les se 111 nts r, éder1ts, 

sont situés au tnilieu, Oll mê111e au tier postéri ur 
• • 

Le rnanchon dorsal porte des soie fi11es capil-

.. 
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laire , litnbées, accompagnée cle ; à 

fines, barbelées (fig. 39) . 

... oies plus 

~-:./~ 
,0''~ 
~ ~ 

~~ 
~"?~ 
~~~. '~ \'\.~-"'Ir / 
~- ;.; 
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~0 

Clymene monilis 

La ratne ventrale est ré­
présentée par une rangée 
transversale d'uncini . 

Ces soies à crochet ont 
un long ~ rnanul)rium légè­

ret11ent courbé et renflé au 

milieu, terminé par une 
partie recourbée, formée 

de4 à 5 dents dont l'infé­
rieure e t très grosse et la 
supérieure très petite. Le 
vertex porte en outre, 11ne · 

rangée transversale de très 
fins denticules. Sous la 
grosse dent inférieure s'in-

FIG. 39, oie plun1euse X 350. 
sère, stlr un petit renfle­

- FIG. 40-41, oies à crochet 
x 200. FIG . 42, soie à cro- ment, uufaisceaudebarbu-
chet vue de face X 150. les sous-rostrales(fig.40à42) 

La troisièrne régio11 est compo ée d'une trentaine 

de segments, au minimum, car j'en compte 29 sur 
11n fragment tronqué postéeieuremer1t et auquel 
manquent, avec le segment anal, un certain nombre 
d'autres. 

Dans cette région les segme11ts deviennent de plus 
e11 pltls courts, étranalés, 1noniliformes. J.Jes tores 

t1ncït1igère , itués à letlr partie postérieure, sont 
très sai llant . Les uncini ne diffèrent d'ailleurs pas 
sensiblement de ceux de 1:-t région précédente. Les 
... oies capillaires sont également en1blables- à cel les 

des autres régions (fig. 35-36) . 

• 

• 
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Ces eo·n ents étranglé passent d'a\'ant en arrièr 
1 

de la forrne carn pan ulée, ou piriforrne, à la forme 
arrondie ·Comme les grains d'un cl1apelet et enfin 
dans les 6 à ·t2 derniers sétig~ères leur longueur deve­

nant inférieure à leur largeur, leur asr ect devient 
lenticulaire les tores uncinigères déter111inant une 

crête saillante circulaire (fig. 7-38). 

Il n·'y:a 1 as de segtnents préanaux achètes. 

Le seg111e11t anal, dont la longueur est en 1noyenne 
le double de celle du segment précédent se termine 

en entonnoir. 
Un cordon saillant entoure la base de cet entonnoir 

tandis que son bord libre est découpé en 24 à 

28 dents égales. Au fond de l'entonnoir s ouvre 

l'anus au sommet d'tln petit cône cotelé, en forrne de 

cratère. 
Plusietlrs fragments postérieurs ont un pygidium 

régénéré. Sur l un d'eux cotnposé de 27 segments 

postérieurs, dont 16 franchetnent monilifor1nes, le 

pygicliutn for111e, à 1 extrémité d'un gros segment 
lenticulaire, u11 court rnamelon à papilles rudirnetl­
taires. Il n'y a pas encore d'enton11oir 11i de cordon 
saillant. . 

Un at1tre fragtnent est compas' de '14 seg111e11ts 
lenticul~ires 1ivis d'u11e partie ylin rique, de 

long~uetlr doubl le celle dtl segme11t précé le11t> 
termi11 'c [at, n11 pyo'i litlm à et1tOI1I1oir 110rt1ale11 e11t 

cons ti ttl · (fig tl re ~ ) . 
~xa11 it ée att 11ti·veme11t ette 1 artie ylir dri tle 

se 1 1 o 11 te for 1 , d '1·1 e ti t e o~ 1 11l t. r · co tl r t 
~ 

portant les soi ~ s car illaire e .. .. trê111en e11t fines, 11011 
lir1 l ée au notnJ re de 2 à par pi d. Ver1lrale111ei1 t 



- 93-

de petits renfletnents indiquent de futurs tores mais 
les uncini ne sont pas encore développés. 

Le tube de cette espèce, épais, cylindrique, très 
fragile est fortné de sable fin si1npletnent agglutiné. 
Il e~ t en somme très semblable à celui de LPiocltotte 
clypeata. 

En rést1mé cette espèce par sa tête en plaque 
limbée, son pygidium en entonnoir, ses soies ven­
trales aciculaires remplaçant les crochets à un cer-

. tain no1nbre de segments antérieurs et l'absence de 
crecums vasculaires extérieurs rentre dans le genre 
Cly1neJ~e SAv. (i1~cl. Praxilla MGR. et Neco KBG.) 
tel que l'admet de SAINT-JOSEPH (1 ). 

Elle diffère de la plupart des autres Clymènes par 
l'absence de segments anté-anaux achètes et par le 
nombre très grand de ses sétigères qui dépasse 40. 
En effet sur un seul fragment antérieur) tronqué · 
postérieurement, je compte 38 sétigères et la compa­
raison avec un certain nombre d'autres fragments 

• 

me porte à évaluer à 8 ou 10, au moins, le nombre 
des segments manquants. 

Or Cl y. lzt1J1.b1licoïdes n'a que 19 sétigères suivis de 
3 an té-anaux achètes; Cly. OErstedi 16 à 19 et 2 an té­
anaux; Cly. palerr1~itana 22 sétigères et 1 an té-anal) 
pour ne citer que quelques espèces. 
L'e~pèce dont Cl y. 111onilis se rapproche le plus 

e t Ja Cl y. prod~tcta LEvVIS (2) qui possède environ 
70 segments et pas de pré-anaux achèles, car d'après 
la fig. 6) Pl. I de LEwis, le prétendu pré-anal achète 

• 

('1 ) De SAINT-Jo ~ EPH, Annélides de Dinatcl, 1894, p. 130. 

(2) LEWI , Clyme1Le pr·oclucta p. nov. Proceediugs Boston 
oc. of. Nat. Hist. vol . .ZB, no J (1891), !L 11 ·1 - 11 ~ , Pl. 1-11. 

• 

• 
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ne Ine arait pa di ·tinct du P)"giclium. La forme de 
la tête et ltl p "gidiutn es t anal g ue clans les de ux 

espèce , les un ·ini se r essen1bl en t beaucoup et le 

pre1niers sétigères ne portent ' 'entraletnent que 

des soies en pic. 

Néant11oin Cly112PnP 1J1.0J1,ili est une espèce bien 

distincte de Cl:lf. prodttcta dont elle diffère: '1 o par 

le nonïbre beaucoup moins g rar1d de se segments 

( 40 au lieu de 70) ; 2° par la forn1e spéciale, si 

caractéri tique de ses segments postérieurs ; 3° par 

son limbe céphalique découvé en feston po térieure­

ment; 4° par la présence d une eule oie e11 pic, au 

lieu de 2, à la rame ventrale des premiers sétigèr es. 

Elle vient s'i11tercaler entre ly. p1·od11.cta et les 

autres espèces du même genre en din1inuant la 

distance qui séparait la forme américaine de celles-ci. 

' , 
FAMILLE DES TEREBELLIENS 

LOIMIA MEDUBA Sav. (1) 

L oi11t ·a n~edttsa . 

)) )) 

)) )) 

)) ) 

1 ALl\IGREN J.\ Tor·cz,:slttt H ct f . r1Jl12Ulate'r 

1 6,- , p . 3 8 Ü l l. .A. r J. ... , fig . l ( C . 

l\11Al~IGRE.N, 1112. z ·~tlatct Pol.vcl~a ta 
2 17 Pl . ... ~TV fia . 72 ·-ct. 

• 

'lEY ER t t lie12. 'll~ebe1· (/en~ Kœ1·pe1·bazt 
lle1· AJlJ~ell·de??. (A. iittl1eil. Z ol. tat. 
1 T ape] ' ' l. Il 1 8() 7Jat ,;1n) . 

rviARE~ZELLEH,Z~t · J~'.J 1-1zt ~ 'l·"·s rllJ • .. rlria­
t ise/le??, il 'J2'1'lel?; i ~ ~ , Ille partie 1 4 
l. '1 ·1 . . 

Te1·ebellct J ~e l?tS(t . - E ATREF.AGES Iiisto ;,·e le. 

t. II , I . . ~ . 

(1) ~.'AvH.NY., yslèo1e dt'S .llnn ;lüles , 1 :..0, p. t)~ Pl. 1, fig. :~. 
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Cette espèce est représer1lée par d'assez nombreux 

exemplaires, pre que tous en très mauvais état. 

Ils mesurent en moyenne de 80 à 140 mJm de long~ 

sur 5 à 8 mjm de diamètre Un seul 1nesure 200 mjm 
SU f 1 0 lU 1 ITI • 

La région thoracique cotnposée de 17 sétigères est 

suivie d 'une région abdotninale de 100 à '140 seg­

ments environ. La région thoracique est renflée 

et la région abdominale est plus mince, effilée, 

moins cependant que chez La1~ice cor1cl~ile.qa. 

· La bouche est surmontée d'une grande lèvre supé­

rieure arrondie, membraneuse, un peu plissée, sorte 

de voile céphalique qui la sépare des tentacules, 

très nombreux, annelés de brun, insérés sous le lobe 

céphalique. 

La lèvre inférieure a la forme d'un petit tubercule 

arrondi, creusé d'une légère dépression, rappelant 

un peu le pied du Pecte1~. 

Le premier segment est dépourvu de soies et porte 

dorsalement la pretnière paire de branchies et laté­

raletnent deux grands lohes foliacés , arrondis, qui 

viennent s'affronter sur la ligne médiane ventrale, 
• • 

simulant une grande lèvre bilobée. 

Le deuxième segment porte également une paire 

de branchies et un lobe latéral membraneux, plus 

long que celui du segment précédent, en fortne de 

lèvre partant du bord de l 'écusson ventral et repliée 

stlr elle-tnêtne jusqu'à moitié de la dista11ce entre 

le premier pied et le bord de l'écusson. 

Le 3e segment porte la 3e paire de branchies et le 

premier parapode, composé uniquement d'un faisceau 

· dortial de soi es cap i li aires, li rn bées, légèrement striées . 

• 

• 

• • 

• 

• 
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Au segm nt Sllivailt, 2e étia're apparaissent les 

tores uncinig,ère portant une eu le rangée de plaqt1es 
onciales rétrogre si\'es. Ces tlncini sont en for1ne de 

plaque parlant 4 à 5 dents aigu ··s, recourl ées. Qt1a11d 
il y a 5 dents, la 5e est trè petite. Ces dents sont 

disposées sur le bord le la plaque en u11e seule rangée, 
fait assez rare cl1ez les Térébelliens. Par ce caractère 

et par leur for-me, ces plaque onciales rappeller1t 

beaucoup plus celles . de certai11s Ampharétiens 

particulière1nen t celles de Srt11~?/ t !ta a.1Jet a, que 
celles des TérélJelliens (fig. 43 ' 4-). 

~3 

• 

Loimia medusa 

Jusqu'au 7e sétigère (6e UI1-

cinigère) le tore ne porte 

qu'llne seule rangée d·uncini 
rétrogressifs ; du Se sétigère 
(?e unciniaère) atl 17e séti­

gère, ou dernier segment tho­
racique, il y a 2 rangées bien 

djstinctes de laque .. on ial s 
oppo. ·é . · do. · lt clos 1 ar1 té­
rieu re rétr gr ssiv·e. la po té-

• • 

Fig. 43 à 4.j, u11 ini ft e r1eure t)rocrre Sl\
7e. 

et l r 0 (il x 1 fj u "1 e , ti ' re 0 u "1 ') l' ab-
-

dominai les parapodes orsat1x à soies lit11l)ées di -

paraissent et l s tores, jusque-là n forrne de bour­

relets se rejoig'I1a11t pr squ'au 1 iii tl le la lig·11e 

ve11tral , cl a11o 11t brt1squet11e11t la l ct. 
Ils 1Jrenne11l. l for1 e l ~)il11 ul , troi t 

la11t s ort s e petites rar1 re tai oulair 
, e to 1 t à fa i t r 11 ra l me 11 t ur 1 tl x 1 i g11 

1 èles, lét r1 i 11at1 t tin OLl tti \ r ' ' n lra l s ez 111ar-
• 

• 
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Ces pinnt1Jes ne portent qt1'ut1e seule rangée, très 

courte, de plaques onciales rétrogressives setn­

blalJle à celles du tl1orax, 1nais Lll1IJeLI }Jlus petite. 

Cl1aqt1e I laqtle 011ciale est 111unie e 2 soies cle 
sotltien chitit1et1ses, teès apparentes. Dans la rég,ion 

tl1oracique ces soi s de sou ti n sont pl tl tôt cl es 

soies-ter1dons l)assant graduellement à de véritables 

muscles ainsi que j'en ai décrit chez l'Ampltarete 
G'r1tbei. 

L'anus s'ouvre au centre d'une petite rosette dor­

sale dont les 7 à 8 plis rayonnants se terminent en 

courts cirres re11flés. • 

Les 3 paires cie brancl1ies sont stlbégales, la 
1re paire cependa11t est un peu I lus cléveloppée que 

les suiva11tes. Elles 011t des ramifications très nom­

breuses, tr' s fines et terminées en petits bouquets 

très fournis. 

A la face ventrale lu thorax on rernarque des éctls­

sons très cléveloppés et de deux sortes clifl'érentes. 
Les 9 pre111iers (du ter au ge sétig' re) sont blan­

châtres, larges, épais, lisses, très serrés, de forme 

qt1adrangulaire et entiers, sauf le pre1nier qui est 

divisé e11 deux par un sillon tra11sversal et qui, en 

réalité, représer1te }Jetlt-êlre deux éct1ssons (en ce 

cas il fatidrait et1 con pter '10 et attri] uer le '1er au 
2e bran chi f' re) .. 

Ces 9 écussons, décolorés sur les e . .retnlJlaires con­

servés dans l'alcool, so11t Sliivis cle 4 à éctlssons, 

interseg1ne11taire ·, l1exagonau ?" ' plus étroits, livisés 

en 5 à 6 bandes transversales par des sillons. Ces 

écusso11s d'une couleur foncée, d'un ))rUt1 presque 

noiràtre, vo11t e11 ~ ~ tténua1 t l r' g·ressiven1e11t pour 

7 
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se termi11er er1 poi11 te au ~14e sétiv~' re entre les tores 
uncinigères, qui se r joignent resque atl milieu le 
la face ventrale. 

Le thorax 1 or te antérie 1rem 11 t de cl1aque côté de 
sa face dor ta,le, (1 ~ IJourrelet tran versaux iilCOn1-

plels, de plus en plus cot1rts, qui disparaissent vers 
le 7e à 88 sétigère. 

Les spécimens conservés dans l'alcool présentent 
de chaque côté du thorax, une bancle dun blar1c 

crayeux, assez large d'abord, puis prog·re sivetnent 
rétrécie et atténuée, s'étendar1t jusqu'au ~t e ou 

t4e sétig,ère. Cette bande blancl1 " tre existe é~'alemen t 
chez La1 ice coJtr!~ilPga et elle se111ble correspondre 
au trajet du gros tube co1nmun reliant les népl1ridies 
entre elles. 

Le t1.1be de cette espèce rapiJelle beauco11p celtli de 
Lanice concl~ilega, bien qu'il ne soit pas tern1i11é e11 
fr~ange. L'un de ces tubes mesure --1 ce11t. de lotlg 
sur 1 cent. de diatnètre. Il est cot1vert de g rai11 le 
sable, de graviers, de petites coquilles t l nOl1-

breux frag111ents de l>ois pot1rri, noir i, coll,~ irr, ~~ I­
lièrement sur sa fa e e~ ler11e, tr's rugueu e et ra 1 e-
lant ell de tubes 1 /IJ 1 llJ1rlli07J1?1Zfl. 

Ces tubes so:1t doubl 's d'u11e n1e11 brat1e, transpa­
rente, blanchâtre. 

Un spécitne11 pr' ente plusiet1rs ai10I1ali le 
seg·n1en tatia 11. 1 roi t il y a ~ s, tig · r 1 1 i tl l 
"17. C s sétiO'' res sotlt 11 rn1 ler1 ent 01 tittt, p· t'un 

I rapo le orsal à oi .s ~al illail' el 111 f.ore v 1 tral 
:' .w ranc-' ',es d laqn s 011 ·ial à ar tir lu · s, ti­

i 1 11 .... i t q tl e · L 7 l ar· al o cl s à o i es 
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gère de droite il n'y a pas de paraporle ni de soies · 
dorsales mais seulen1e11t un rudin1e11t de tore sans 
tincini; e11 face clLl 19~ sétig·ère de cl roi te il existe à 

gaucl1e un toee 11orJnal à 2 ra11gées d'tlncini maL pas 
de soies dar les. Le thorax c till te JJie11 2 e~tne11ts 

de IJlus que ll1alJitude 1nais ces seg111e11ts 11e sont 
nor1nale111ent constitués qu'à droite, à gat1cl1e 2 

d'entre etlx sont, en tout ou en partie, dépourvus de 
• 

S018S. 

Le nombre des écusso11S blancs, carrés, est de 8 seu­
lelnent, au liet1 de 9, par cor1tre il y a 9 écussons 

foncés, l1exago11aux, finissant e11tre les tores du 'l7e 
séligère de droite ('t6e de gauche). 

En réstll11é, sauf er1 ce qui co11cerne la coloration 
de l'a11imal vivant, que je n'ai pu vérifier, cette 

espèce répond bie11 exacte1nent à la descrilJtion et 

aux figures de S ... L\ , riGNY. Les soies seules so11t repré­

se11tée '1 d'u11e n1anière i11suffisante sur ses plancl1es, 

mais l\1AL1\1GREN en do11ne de bonnes fig·Llres qui 

. permeLte11t de constatee leur iclentité. La (lescription 
ci-dessliS concorde égaletner1t lJien avec celle qt1'il a 

donnée ùe cette espèce (p. 180) d'après un spécirnen 
de la lVIer P\.ouge. 

Je regrette vivement q tle le 1na.uvais état des 
exem1)laires de la Casatnance 11e n1'ait pas permis 
d'en étudiee l'anatotnie interr1e car il eut été très 
intéressant de la co1nparer à celle de La11ice co11 lti-
ler;a. 

Quoique les plaques ot1ciales, pectiniforn1es sa11s 
rangées trausver ales de dentict1le , le LoiJJ~ia 

111ed~tsa cliffèren t beaucoup d'aspect de celles de 

I.~aJLicP coJlcltilega, qui sor1t aviculaires, avec ran-

• 

• 

• 



• 

• 

• 

• 
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• gées trans\'er al s de en ti cules t .... cr ~ te· au vertex, 
ce deux esp' ces se res etr1bler1t énort11étne11t 1 ar 
1ne foule de caract · r s. 

Elles l ab i te 11 t , gale 1 1 11 t l a 1 le et 1 eu r t tl be e t 

tr ' s ser 1blable, l ien que cel 1i d L. 'J1tedzt. . · z soit 
dépourvu de fr.a11ae:,. La fortne du corps est ana­
logue, L. co11clzilfga a)'ar1t seulement l'abdon1en un 

peu plus grêle et plus allongé. Les deux espèces ont 
également 3 !)aires de brancl1ies setnblal)leinei1t pla­

cées, un voile dorsal, de g ra11ds appendices foliacés 
atlX deux pretniers 8eg111e11ts 1Jrancl1ifères, des écus­
sons ventraux très développés et de for1ne et de cou­
leur différe11tes suivant la régior1 consiclér, e . 

Elles ont 17 sétigères thoracic1ues, StliYi de pin­
nules ab lomi11ales saillar1tes, les tores ur1cit1igères 
com1nencent au 2e sétigère (Se brancl1ifère), ils non 
d'aborcl qu'une seule rangée de laques Oilciales 
rétro gres si v es , p tl i s à par tir du e séti g ' re ( 7 c 1.1 n i n i­
gèt~e) jusqu'au Jl7() den/ ra11gées OJJ}Jv. "' fes clos i clos , 
l'a11 tériet1re r~étrog·re si v la I o térietl re l ro~ r iv . 

Ce l rr1ier cat)a t;re e t trè r tnar Jtlabl ae 
partni toutes lesT, r' belles La11.ice C07l ·!1,il ya P1\IjL. 

et :3 e pè es du o e nt~c Loi11 ia : L. ?71. lzl. a ,,._, 
L. Cl11Jl?t.lifili. GR. e t!.~ . Jl[oJlltzg~li R. 11t le s tt l 
ayat)t cl ri a Lles otlriales ispos' s sur l u./ rai1-
g é 0 l) l s , s l 0 s t't 1 . 

Enfin, E\7 t•:R La11 i ·e r-01 !1 il rgct t 1 oi111ia 
lrt,r)rllt .,ct , seu l -. l a ru i l , r , lJ lI i n ~ ru· 1 ten t 
LI n e cl i ï os i ti o n < l .... n , [ l t • i l i l r .. r 1 n1 n t i 11 té-

r ·a n t . e 1 é l r i 1 i ,.. s o 11 t rel i ; n t. r ll a r 
u r 0 ros c · na l 11 , 1 1 ri d i n co 111 11 Llll . 1.~ n u t ~~ e c s 

d · u x 1 lJ o · i n t ·l 1 a 11 e : , 1 . i r d · 11 ·\ l l 1 ri -
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dies antérieures dont les 2 dernières apr artiennent à 
un même segr11ent, parLicularité tr ' s rare chez les 
Polychètes et unique dans cette famille. 

Il eut été i11L'ressant aussi de cor11parer les oto­
c~~stes de L{l1li e co11 lzi1er;ct à ceux de LoiJrlia 

11 Prllt ·ct, me11 ti on 11és l-ar l\1EYER. 

En somme, ces de 1x StJèces sor1t extrêmement 
voisir1es par totlt l'enset111Jle de letlrs c ract' res ana­
tolniques ta11dis que la for111e de leurs soies les 

· éloigne beaucoup. Ceci prouve u11e fois de I lus 

Citle si les soies ofTr nt sotl vent, cl1ez les Polychètes, 

des caractères com1noùes à etnployer l Otlr la spécifi­
cation il ne faut cependa11t pas y attacher une impor­
tance exa~érée et baser sur elles les affinités. 

F AMILJJE DES SERPULIENS 

TRIBU DES SAB ELLIOES 

PoTAl\iiLLA CASAlVIANCENCI 1 n. spec. 

Un seul exemplaire, tronqLlé postérieurement, tne­
surant l5 nljn1 de long Sllf 1, '2 mjm de diamètre. 

Le panache branchial se co1npose de deux lobes 
enroulés en den1i-cercle et fortnés cl1acun de 10 fila­

ments bra11chiat1x à no1nbret1ses lJarbules. L'axe 

cartilagineux des bra11cl1ies est forrné de detlx files 
de cellules. Il ne parait IJas y avoir d'yeux bra11cl1iaux 
ni d'yeux céphaliqt1es. 

La base des lobes brancl1iat1x est cachée par la 
collerette qui fortne, clorsalement, dettx lobes un peu 

allongés et séparés par une long·ue fente médiane. A 
la face ventrale, la collerette est à pei11e divisée en 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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deux lobes par une légère i11cisure. Ell 11 'est pa 

fendue latéraler11811t (fig. 46 et 47). 

CJ 
1 J 
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CJ ft.6 
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Potamilla Casamancensis 
FIG. 46, fac e v ~n tralP. - FIG. 41, fa ee ùor ... 

sa le. - FIG. 48, oie n pior.h X :50. -
Fin . .1_.!)., oie à croch et du lor un inig' r e 

• 

thor aeique X 350. FIG. 50, .. oie pa tulée 
et o i \ ra p i 11 a i t r d u 1 ., r u n i 11 i n- \ r c X :~ 50. -

Le premier 

segrner1t séti­

gèr , confondu 

avec la l ase de 

la collerette, 

porle de cl1a­

qtle côté une 
seLlle ligne lon­
gitttcli'l ale de 
2~ à 30 soies 
capillaires, ex­
trêl11et118Il t fi­
nes et cotirtes, 

• 

en IJOIIlÇOll un 
petl recotlrbé, 
dont le l)lus 

gea11d iainè­

lre ne déi a se 
FHL 51, .. oit tlCÎCtllair 1S lu 1 e" (l tig\r c x :~50. gtt' re 3 P.· à 4 p. 

et la long·ueur, l1ors des t{g Lli1 e11 t , · 0 p. ' 40 p .. 

(fi cr. 5·1) . 
• 

Le tl1orax cotn11rend er1st1ite s 

porta11t"' à la ratne doesale : '1 o de 
t;11 en ts sétig' ',res 

o i ca 1 ill ai r · s 
tln r ctl co tt rb es, 1 'gèren1e11 t li111l , s · 2o e ro .es 

et ~ 2) · 
pio b à 

soies 11 S})atLile atl Ilornbre de r= à 

- à l r rn v 11 t r < l e : 'l o à 7 o i 
I i 11 t fi n } , r "' tl r' l ' e ; 2o 7 à L' o cl t · 

11 a 11 u br i u n t r ' . l Il h ( fi! . , 4 . 

Ce ~ï n e 11l 1 t 1 1 ra · i u ) . ~ 1 or t n t, c ll · 
tano 1lair _ .. 

' Uil a 
11 ti er . 

• 
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Sur le côté droit du 5e uncinigère thoracique passe, 

obli Jttement, le sillon copragogue qui devient 
dorsal. 

1 

1 

\ 
1 
1 

~ 

\ 
1 

1 

1 La région abdomi-
/ n le, con1posée d'lln 

grand nombre de seg­
n1ents, dont une partie 

manque à notre spéci­

men, porte, à la face 
ventrale, des écussons 

divisés en deux par le 
si llon copragogue. 

Dans cette région, à 
partir du 6e uncinigère 

(7e sétigère ), les soies 

capillaires devie11nent 
ventrales et les crochets 

aviculaires, ou uncini, 

Po tamil/a Casamancensis 
passent à Ja rame dor­
sale . 

• 

Fro. 52, soie en patule X 350. 

- FrG. 53, soie capillaire abdo­

minale X 350. FIG. 54, crochet 

aviculnire thoracique X 350. 

FIG. 5!J, crochet aviculaire abdo­

Les soies capillaires 

de la rame ventrale sont 

Jimbées et toutes sem-
blables, les unes, la moi-

minal x 350. tié environ, étant seu-
leinent tin peu plus longues que les autres (fig. 
53). 

Les tlncini de la rame dorsale sont toLlS semblables 
entre eu .... Au "12e seg,tnent al dotninal, ils sont au 

no1nl re de 7 à , disposés sur tlile set1le rangée. Ils 

diffèrent, par leur forme et par leur taille plus 
grande, de ceux de la région thoraciqlle. Leur manu-

• 

' 
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briur11 est renflé, court et tro11qué l)Ostérietirement, 
il se ter111i e par une grosse dent surr11011tée au 
vertex de plt1siet1rs rangée tra11 ,~ersales de très 
fins denticules (fig. 5). 

ar ses tores thoraciques ~ deux rangées de soies : 
crochets avictllaires et soies en pioc!1e l ar· ses 
unci11i is1 osés e11 u11e set1le rat gée atlx tores al· jo­
nlinaux, sa collerette, ses lo})en l ranci iaux 11e Llécri­

vant pas lu ieurs tours de sr ire, l'absence d ~yeux 
branchiau.,· Stlb-tern i11aux , es soie dor '"'ale 1 de 
deux sortes au thora.· et ses soies car illair s ab o­
minales d'tlne seule sorte, ceLte espèce re11tre bien 
dans te genre PotctJJZilla l\IGR., tel que Yad111et DE 

SAINT-JO~PH (t). 
• 

Par co11tre ses rangées longitudinales de oies au 
• 

pretnier segn1en t thoraciqtle de,rraient la fttire ranger 
da11s le ger1re Hypsit01JlZt. -. GR. si ce dernier n:était 
caractérisé, en outre, par la présence de cleu./ sortes 
de soies alJdominales, les u11es en spatt1le, les autres 
capillaire , e qui n'e t pas le cas de Pota11~illa 
Ca:a7rta1lce . i. ·. 

uant à créer un genre no I\reatl pour cette espèce, 
intermédiaire, en so111me, ntre 1-lyp. ico11 lt .. et 
Pota1rtilla, cela me se1nble int1tile car vu le etit 

• 

nombre et l'extrê1ne fi11e se des soies dtl pretni r 
segtnent, celles-ci ont u fort J i 11 'cl a I e1 à l'ob­
servation et il est possible que d'atltres Pota11 illa en 
portent de se1nblables. 

En tout cas ce c( ractère si peu i1n ortar1t ne me 
paraît pas avoir à lui seul ux1e valettr gé11ér~ique. 

(1) DE ~AI T-J EPn 11nnélides de Dinatd, ·1 94, pJ 24, . 
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Les soies de cette espèce diff' rent, par leur for111e, 

de celles de toutes les autres PotatJ~illa, elles res­
sen1blent atl contraire beaucoup à celles de Pota111is 
spatlti(e1~ît.· EI-IL. (1 ). Celui-ci porle à la région abdo­

minale des soies de deux sortes, mais relativement 

peu différentes, les unes étant seulement plus courtes 
et à li111be pltts large qLle les autres. Elles forment la 

tra11 ·ition e11tre les soies, très différentes entre elles, 

d' Hypsico'IJl,lt. · et celles de PotarJlilla Ca a1TtCt1~certsis, 

qui ne prése11Lent qu'une différer1ce cle longueur, les 
variations de la largeur du litnbe étant à peu près 

i11appréciables. 
Mais par son aspect général, la forme de ses lobes 

JJrancl1iaux, sa lame buccale itnpaire la forme très 
spéciale de sa collerette et d'autres détails tnoin 
imr ortants, PotaJrtis spat!ti(e1)lts forme un genre 

bien 1istinct de PotaJrt'illa et 11e se rapproche de 
P. Crt aJJlaJ~censis que par ses soies. 

Cette dernière forme, dans le genre Pota112illa, une 

espèce nette1nent disti11cte des autres et établit la 
transition avec Hypsico?J~ltS et Potan~is. · 

Angers, le 27 Juin 190t. 

(1 ) EHLERS, Florida Anneliden, p. 278, Pl. LV , rlg. 1-4. 
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